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    Avant-propos

    
      On ne va pas se mentir, l’année 2021 a été difficile pour tout le monde. Pour le football. Et pour moi. Les stades ont été vides pendant toute la saison dernière. Comme eux, j’ai été réduit au silence suite aux « révélations » que l’on sait et aux conséquences qui en ont découlé. C’était le 21 mars, qui est aussi le jour anniversaire du décès de mon père, histoire que je sois bien sûr de ne pas oublier cette date. Durant cette période, je me suis peu exprimé. Parce que cela ne servait à rien, si ce n’est pour prendre des torrents d’injures. Je ne reviendrai pas sur tout cela dans ce livre. Je veux parler ici de ce qui m’a manqué et qui me tient à cœur, comme disent les footballeurs : livrer mon point de vue sur l’actualité du football. Quand on est comme moi dans le foot depuis trente-cinq ans, il est très frustrant de ne rien pouvoir commenter, de ne pas avoir l’opportunité de réagir à ce qui peut se passer de bien, ou de moins bien. C’est pour cela que j’ai accepté d’écrire ce livre, quand Hugo Sport me l’a proposé. C’est pour moi l’occasion de faire une remise à jour, et de me lancer dans des nouveaux projets, à l’instar de ma plateforme digitale, « Pierrot le Foot », réalisée avec le groupe de presse Reworld Media.

       

      Mbappé, Messi, Ronaldo, les droits TV, les Bleus, la Ligue 1… Il s’est passé énormément de choses sur lesquelles revenir, et je vais le faire avec grand plaisir. Avec le mordant qui me caractérise, quand ça le mérite. Et vous le verrez, je sais aussi distribuer les bons points… On dit souvent que je ne fais que critiquer. Objectivement, ce n’est pas le cas. Contrairement à ce que beaucoup peuvent penser, je n’ai jamais le sentiment de faire de la surenchère, de l’attaque, de la vanne gratuite… Les professionnels du foot, quels qu’ils soient, vivent de plus en plus dans un milieu aseptisé. Je n’entrerai jamais dans ce moule.

       

      Bonne lecture,

       

       

      Pierrot

    

  




  

  Le PSG

    Ce club qu’on adore détester

  
    Je n’ai jamais caché que j’ai été un abonné du PSG, en tribune Auteuil, à une époque où il n’y avait pas grand monde. Et si je suis devenu supporter du PSG, c’est tout simplement parce que je suis Parisien. J’aurais été Marseillais, je serais devenu supporter de l’OM, et si j’étais né à Auxerre, je serais devenu supporter de l’AJA. Mon premier match au Parc des Princes, qui est d’ailleurs mon premier match dans un stade tout court, c’était le 30 novembre 1977, un PSG-Bastia (3-3). Dès l’année suivante, je me suis abonné, c’était gratuit pour les mineurs.

     

    Près de vingt ans plus tard, à l’été 1995, journaliste à L’Équipe, on me confie le suivi de l’actualité du PSG. Eh bien je peux vous dire que pour te dégoûter de ce club, le mieux, c’est de travailler dessus ! La saison débute en fanfare à Bastia (décidément…). Le président Michel Denisot prend un pain dans la tronche à Furiani. Dans la nuit, de retour à Paris, Patrice Loko pète un câble en sortant de boîte de nuit et fait un scandale durant sa garde à vue. Le lendemain, Alain Roche se fait les croisés à l’entraînement. La saison a commencé depuis trois jours, et je suis déjà rincé ! D’autant plus qu’à l’époque, j’habitais à côté de Disneyland, à 80 bornes du Camp des loges, donc pour aller tous les jours là-bas, c’était un péplum. J’ai suivi le PSG jusqu’à la victoire en Coupe des Coupes, puis en 2000, l’année Anelka. Dans mes années de journaliste, la seule saison où je suis vraiment redevenu supporter du PSG, c’est quand ils étaient à deux doigts de descendre en Ligue 2, avec ce fameux match à Sochaux où ils gagnent 2-1 grâce à un doublé d’Amara Diané. Là, j’ai vraiment eu les chocottes.

     

    Et puis le PSG est devenu qatari. Un club alléchant, attrayant, avec des grands joueurs. Mais ce n’est plus « mon » PSG. Le mien, c’est celui de Safet Susic, mon idole pour toujours. Et je m’en suis un peu détaché parce que je ne les suivais plus de près, je travaillais à la télé, c’était totalement différent. Malgré tout, je sais que je suis estampillé « défenseur du PSG ». Pourquoi je le suis ? Parce qu’on est tout le temps sur les côtes de ce club, notamment L’Équipe, c’est fou. Le dernier exemple auquel je pense, c’est le « clochardgate », la pseudo-embrouille entre Mbappé et Neymar. Clochardgate… Nan mais rien que le nom… C’est le genre de polémique à deux balles qui explique le divorce avec ce qui était mon ancienne famille – j’y ai passé vingt et un ans… Leur politique anti-PSG, juste pour faire du buzz, du clic et de l’audience, ça me débecte. S’ils sont autant ciblés sur le PSG, c’est parce que c’est ce qui fait vendre. À Canal, on avait des études : le foot, en France, c’est Paris, Marseille, et Lyon loin derrière. Les autres clubs, les gens s’en foutent. On nous reprochait de ne parler que de Paris, Marseille et Lyon, mais il faut bien comprendre que c’est une émission française d’access prime-time du dimanche, on ne va pas parler de Sochaux et de Dijon ! La vérité, c’est qu’une émission comme ça est là pour donner aux gens ce qu’ils ont envie de manger, ce qui les passionne, sans qu’ils soient forcément supporters. Et c’est vraiment très curieux parce que si on regarde bien les sondages, Paris est, avec Marseille, le club le plus aimé… et le plus détesté en France. On finit par se dire que les gens veulent leur dose de PSG, que ce soit en bien ou en mal. Le problème, c’est qu’on en dit constamment beaucoup trop de mal.

     

    Du temps où je suivais le PSG, c’était une merde par jour. C’est toujours le cas, sauf qu’aujourd’hui, la merde, ce sont les journalistes qui la créent. Moi, à l’époque, je priais pour avoir une journée tranquille. Je rêvais d’arriver à la rédaction et de dire « RAS, pas de blessé, tout va bien, pas la peine de faire un papier ». Ça n’arrivait jamais. Aujourd’hui, on fabrique les embrouilles. On a passé l’été sur Mbappé, après avoir passé le précédent sur Neymar. Et bien sûr il y a eu Messi, aussi. Je peux comprendre qu’on veuille en parler tous les jours mais enfin bon, au final, ça s’est fait en cinq jours cette histoire. Passe encore pour les papiers d’analyse qui ont suivi son arrivée, mais faire un article pour dire qu’il a trouvé un logement à 20 000 euros à Neuilly, on s’en fout.

     

    Au-delà de L’Équipe, ce qui revient tout le temps dans les médias, c’est que le club appartiendrait à un État terroriste. J’ai passé trois jours à Doha : je n’ai pas senti le terrorisme, ni même l’intégrisme religieux. J’ai vu des femmes faire leur jogging en short, sortir en mini-jupe en boîte, boire de l’alcool. Ça ne donnait pas vraiment l’impression que les femmes y sont voilées de force et lapidées à tous les coins de rue. On leur reproche de financer des organisations terroristes ? OK, mais pourquoi en parle-t-on uniquement à propos du PSG ? Pourquoi on ne regarde jamais ailleurs : combien de palaces parisiens leur appartiennent, quel pourcentage de Vivendi ils détiennent ? Ils ne sont pas fous, les Qataris, ils savent que le gaz n’est pas une denrée inépuisable, donc ils dispatchent leurs avoirs. Mais on n’en parle jamais, de ça. Moi, ce que je vois, c’est ce que le Parc est devenu, c’est le centre d’entraînement qu’ils sont en train de construire. C’est un truc de fou, ce qu’ils font. Ils en ont fait une machine de guerre commerciale, et on ne se rend pas compte de l’impact du PSG aujourd’hui dans le monde. Et puis, on ne connaît pas la part exacte que représente le financement du Qatar dans le club. On ne sait pas si le PSG n’est pas proche de l’auto-financement.

    Maintenant, on trouve des maillots du PSG partout, même à Marseille ! C’est dire. Je rappelle au passage que le sponsor maillot, c’est un sponsor français. Ils viennent de signer un partenariat avec Dior. L’année dernière, c’était Hugo Boss. On monte en gamme, là, non ? Et ce n’est certainement pas le même contrat. Autre nouveau sponsor : une boîte qui fait de la crypto-monnaie, ce qui témoigne d’une certaine modernité. Mais non, ils sont aussi critiqués pour ça, on les accuse de tout prendre. Mais pourquoi ils s’en priveraient ? On est trop dur avec ce club, on est en permanence sur son dos. Quoi qu’il fasse. Toujours à chercher la petite bête.

     

    On cogne sur l’institution, mais aussi sur les joueurs, et avec une telle mauvaise foi ! On leur tombe dessus en permanence, ce n’est jamais bien. On scrute tout, on interprète tout, et toujours dans le mauvais sens. Dernier exemple en date : le déplacement à Rennes, début octobre, pour la 9e journée de Ligue 1. Vol annulé à cause des intempéries. Les joueurs se rendent en Bretagne en minibus ou au volant de leur propre caisse. Et là, tollé général : « Ils ne pouvaient pas prendre le train ? » Alors déjà, tout dépend à quelle heure le vol a été annulé, on n’en sait rien. Et certes le PSG a de l’influence, mais il ne décide pas encore des horaires et du trafic de la SNCF ! Et quand bien même ils en auraient chopé un ric-rac, ils n’allaient pas arriver à 12h20 en gare de Rennes pour jouer à 13 h. On n’est pas en Régionale 3 ! Et on pense sérieusement que Neymar et Messi vont prendre le TGV au milieu de tout le monde ? Allons allons, ça n’a pas de sens.

     

    Côté sportif, c’est encore pire ! Ils vont en finale de Ligue des Champions ? Ah oui très bien mais – il y a toujours un « mais » – c’était la « Coupe Covid ». Qu’on demande au Bayern si c’était la Coupe Covid ! Qu’on demande au Barça, qui a pris huit buts contre Munich, si c’était la Coupe Covid ! Ah non, là, pour eux, tout à coup ça ne l’était pas. Alors effectivement, le PSG a bénéficié d’un tirage au sort favorable. Mais ce n’est quand même pas de leur faute si Leipzig élimine l’Atletico ! Le truc qui m’a le plus choqué, après la finale, et que je trouve hallucinant, c’est qu’on impose au PSG d’enchaîner avec la première journée de championnat… quatre jours plus tard. D’où on a vu que des joueurs pouvaient enchaîner une finale perdue de Ligue des Champions avec un pauvre match de championnat quatre jours après ? Qui organise les calendriers ? Qui manque à ce point de jugeote ? Ils ont finalement fait décaler le match et c’est tant mieux, mais on a crié au scandale. Avec le PSG, tout est scandale. D’autant que derrière, nouvel esclandre. Plusieurs joueurs partis souffler à Ibiza quelques jours sont testés positifs au Covid à leur retour. Et bam, polémique, évidemment ! Sauf que quand on regarde les dates, ils ont sûrement chopé le Covid avant !

    Ibiza a servi de prétexte pour leur cogner dessus, pour raconter qu’ils n’étaient pas sérieux, mais il n’y a eu personne pour souligner que dans le même temps, toute l’équipe du Bayern était elle aussi à Ibiza et que bizarrement, aucun joueur n’en était revenu avec le Covid !

     

    Quant au jeu et aux résultats, alors là, on atteint des sommets. Ils gagnent 2-0 cet automne contre Manchester City ? On dit qu’ils n’ont pas eu le ballon. Enfin excusez-moi, c’est arrivé à d’autres ! Personne n’a le ballon contre une équipe entraînée par Guardiola ! À l’arrivée, le PSG les a quand même battus. Mais on ne le met pas à son crédit, c’est City qui n’a pas été bon. C’est fatiguant. En championnat, même combat. Le PSG perd un match ? C’est un scandale, une honte même, au regard de l’argent dont ils disposent. Lille est champion ? On dit que c’est le PSG qui a perdu le titre. Mais non, bordel ! C’est Lille qui a fait le boulot, qui est allé le chercher. Au final, la seule critique de fond que je ferais au PSG, et surtout aux dirigeants, c’est de parler de la Ligue des Champions comme d’une obsession. Là, je pense qu’ils font erreur. Vont-ils gagner la Ligue des Champions avec cet effectif cette année ? J’ai de gros doutes. Ils y arriveront un jour, mais cette année, je ne sais pas. Il va falloir faire des choix au milieu, que des pièces maîtresses soient absolument là, à commencer par Verratti ou Neymar, que le trio d’attaque fonctionne, etc. Et j’ai bien peur que même s’ils la gagnent, on trouvera toujours à redire.
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